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COMMENT IL8J0HT MOI
Il ne s’agit pas de l’amiral Bro­

deur, que noos importeraient quH- 
qnes mensonges de plus oo de moine 
à pod actif t maie d’un autre minis­
tre de Sir Wilfrid, Thon. Charles 
Murpby.

Le secrétaire d’Etat du Canada 
favorise en histoire les pro«édésde 
boo collègue de la marine.

ji vi»i)t de ressusciter dans VAl­
manach du Peuple de 1910, eon pro 
pre poitrait • n iête, nn discours de 
M. John O’Farrell, avocat à Québec, 
prononcé en 1872 à un banquet de 
la Société St Patrice, de Montréal.

u Cette étude do p»bs hautintérét, 
dit l’écrivain de VAlmanach, aurait 
cooro le risque de tomber dans l’ou­
bli, sons la touchante sollicitade du 
secrétaire d’E at du Canada, l’hon. 
Charles Murphy.”

Voici en que ques mots ce que 
contient la dite brochure, objet de 
la touchante sollicitude de l’hon. 
Charles Murphy.

On croyait jnsqu’ioi que la bataille 
rieü<riHou avait été gagnée par des 
Canadiens-Français seulement. Eh 
bien ! Garueau, Ferland, tous nos 
historiens, ne sont que des ânes et 
M. Charles Murphy, doublé de M. 
0 Farrell, va bien nous le f»ire voir.

D’après eux une brigade de 2000 
irlandais aurait combattu au Uc 
George, A Chouaguen, à William 
Henry, où elle se serait immortalisée 
et A Ste Foye.

Et voici les preuves s 
lo. A la pag- 368 du 10e volume 

des Documente relating to the colonial 
hietoiy of the State of New York, on 
trouve une lettre do commissaire 
général Doreil demandant au comte 
d’Argenson, ministre de la guerre 
en France, l’envoi d’üo bataillon 
irlandais.

2o. A la page 925 du môme volu­
me ou trouve uu mémoire sans date, 
supposé avoir été présenté au roi 
par o’Àrgensoo eu 1754, d’après le­
quel on reoommande l’envoi de trou­
pes irlandaises an Canada.

Dans V Histoire documentaire de 
Xew York, à la page 494 du volurn e 
1, on lit qu’un militaire français, 
Hutenac, vit après le siège d’Oswego 
à travers le petit hÂvre de Ohoua- 
gnen, quelques militaires français 
vêtus de ronge aveo des parements 
verts, lesquels appartenaient à la 
brigade irlandaise.

Voilà toutes les preuves.
Nous passons évidemment le ta­

bleau d’exploits héroïques de la 
phalange irlandaise dans lequel M. 
O Farrell, donne libre cours à son 
imagination.

Que valent ces preuves t 
lo. M. O Farrell dit oeoi : 41 La 

brigade débarqua À Québec le 26 
juin 1755.” Or la lettre du commis­
saire général demandant au roi de 
France son envoi, est datée du 28
00 obre 1755......

2o. Le mémoire qui aurait été soi-
disant présenté au roi par d’Argen-
son, porte la date de 1759 et le telle
et lo contexte indiquent clairement
qu’elle émane de Montealm lui—
niêmo, six mois après Carillon.

Lo texte relatif au militaire
Hutcnao porte1 qu’il crut voir des
soldats 44 lesquels, ü se Vimagiàs,
appartenaient à la brigade irlandai­
se.”

Qo’est ëé que oela prouve t Evi­
demment riem

Fofin voie! la méthode amuBante 
et grotesque tout à la fois, employée 
par M. OFarrell pour transformer 
ou noms anglais les noms des officiers
fonçais :
^ “ Noos avoue,< dit-il, aux pages 
750 a 769 du volute* dixième des 
Documente relatifs à Vhistoire dé New- 
ïwk, deux listes des officers dt
1 Jirmée française, tués et blessés à la 
bataille de Tioonderoga ou de Caril­
lon, comme les Français l’appellent. 
Lo pins grande* partie de oea noms 
oont assurément irlandais. Voyez par 
exemples l’aide major de Macarti 
(McCarthy évidemment) ; leoapi- 
toine de Patrice (fila de Patrick, évi­
demment nu Fitzpatrick) ; l’aide- 
*uajor Carlan (évidemment Oarolau); 
Je Moran (évidemment O’Moran) ;

(a* i de Hatemeea

(évidemment O’Heern) ; et Deniao 
(évidemment O’Dooohu*).”

None retracions il y a quelque 
temps dans le Courrier la vie de 
Charles de P’aoUvit, comte de la 
Pause, vieille famille française d'ori­
gine italienne, qui fut l’on des lieu­
tenant de Montcalkn, et M. O'Farrell 
transforme son nom en oelnl de Po­
wer.

Et voilà.
Noos tenons ces renseignements 

d’on article de l’hob. Thomas Oha 
pals, paru dans le dernier numéro 
de la Revue Canadienne où nos leo- 
tenrs trouveront de pins amples dé­
tails.

Ce qne none avons «lit suffira à 
prouver que si %*tte petite histoire 
n’immortalise pas une brig de irlan­
daise imag'naire, elle immortalisera 
toot a à moins la sottise de cenx qui 
ont mis leur nom en tôle de cette 
étudie.

Semaine Parlementaire
On commence à parler des amen 

dements qne M. Fielding vent faire 
à l’Acte des Banques.

Quoique le publio l’ait demandé 
bien souvent, il n’y aura pas d’ins­
pection des banques par l’Etat, la 
principale modification prévue est 
celle-ci : le rapport annuel des opé­
rations financières des banques, de­
vra porter la signatore do président 
et de trois des directeurs de la ban­
que et ces signataires seront civile­
ment et criminellement responsables 
de tout ce que cootiendraoe rapport.

Les séances de vendredi et de sa­
medi, 16 et 17 décembre n’offrent 
aucun intérêt général : d’ailleurs la 
plupart des députés sont déjà partis 
eu vacances, la Chambre devant fer­
mer ses portes du 18 déoe.nbre au 
10 j tuvier.

a**
Le grand évènement de la semaine 

a été l’arrivée des fermiers de 
l'Ouest.

Environ holt •onto dôlôguéo do I» 
puissante association des 44 Grain 
Growers ” sont venus demander à la 
Chambre nue véritable réforme de 
notre système économique.

C’est vendredi, dans la Chambre 
môme des Oommnnes, qot revôtait 
ce jour là un aspect pins famlllier, 
qu’ils out été admis à faire ooonattre 
officiellement leurs désidérata.

Les voici en quelques mots :
Au point do vue du tarif ils de­

mandent la réciprocité commerciale 
aveo les Etats*Unis, limitée aux pro 
doits de la forme et des jardins, aux 
instrumenta agricoles, aux fertili 
santa, aux huiles, au oimeat, au 
poiaeoQ et au bois} ils demandent eu 
outre la diminution immédiate des 
droits de douane sur toutes les mar­
chandises d’origine britaoniqne et 
d’ici à dix ans abolition eompüète de 
ces droits Bar les mômes marchan* 
diiee : ce serait donc le libre échange 
absolu entre la Grande Brotagée et 
le Canada.

Ifs demandent en entre :
La construction par l’Etat du che­

min de fer de la baie d’Hudiou et 
son exploitation à perpétuité par 
□ne commission indépendante du 
gouvernement.

L’adoption des lofa fédérales pour­
voyait i l’organisation pro top ta et 
efficace des coopératives de toutes 
aortes et la faculté pour la Parle­
ment de modifier en tout temps 
l’Acte des Banques et non pas seu­
lement toutes les dix années.

Ils se plaignent aussi des proprié­
taires d’éntrepôta à grains de l’Ouest 
et voudraient que le gouvernement 
acquit et exploitât ceux dè‘ Pôrfc Ar­
thur et de Fort William et en'établit 
de nouveaux sur la oôtedO' Pacifique 
et sur la baie d'Hudson.

La réponse du Premier Ministre 
lès n désappointés.

Sur la première question Sir Wil­
frid a été des pins vagneè, H s’eat 
contenté de déclarer qne le gouver­
nement était en train de l’étodfter.

Sur la aecOnde il a déclaré qu’il 
n’avait aocuae confiance en la na­
tionalisation dea chemina de fer.

Il y a autre chose misai que la 
réponse do premier ministre*à leurs 
vôSux qui a mécontenté les “Grain 
Growers”. C’est la marine.

La plupart y sont hostiles : 4<Qne 
le gouvernement noua donnent donc 
dea i hemtns de fei et des entrepôts 
àgjmias» aa csaaaiial ilada répiUri

avant de oonatrnlre des navires d#
1”

il'* « v

La Marine Flambée
Elle s’enfonce de pins en plus 

sbùs les attaques répétées non s»*a 
lement de ses adversaires, mais de 
ses amis eox mômes, qoi semblent, 
avoir pris à tu che de lai donner le 
COàp de g’&ce.

On suit qne le Rtinbow et le Niobé 
sont des coq at*s de vingt ans à moi 
tié défoncées, craquant de tontes 
parts, dont l'entretien d’nne seule 
année dépassera le prix d’achat et 
les «fforts que font les Mardi et les 
Beanpariant poor essayer de retaper 
ces vieilles ferrailles, ne font qu'y 
ajouter de nouvelles voies d’eau.

Il se vantent d’avoir fait do bruit 
et mesurent leurs succès aux brai­
ments d’une cinquantaine de goeo- 
lards avinés, que tout le moode oon 
nait, les seuls qui sachent apprécier 
et mettre en valeur leur éloquence 
charlataneeque.

Quelques ivrognes fout toujours 
plus de bruit que beaucoup de bra 
ves gens, d’hommes posés venus 
pour écouter, qoi rient lorsqu’ils ont 
envie de rire etapplaudissent quand 
ils en éprouvent le besoin.

C’est ce que tout le moode a com­
pris à la réunion de dimanche der­
nier au Manège Miitaire : un petit 
groupe serré dans un coin beuglait 
aux commandements de ceux qui les 
avaient engagés. Mais les neuf dixiè­
mes de l’assemblée, favorables aux 
adversaires de la marine, ont écouté 
religieusement MM. Cabaoa, Gui- 
mont et Bloudio, se oonteotaut de 
rire, car que faire sinon rire, aux 
harangues échevelées et grotesques 
des Murin et des Beanpariant.

A la lia de la réunion le tropenu 
des guen larde et porte balais a pons- 
sé trois honrrahs en faveur de Lau­
rier et de Beanpariant. Noua oe 
sommes pas des B «échus et laissons
volontiers ces hommages à leurs 
vôritaDies propriétaires : personne
ne les leur enviera.

Seul parmi nos adversaires M. 
Marcil a su se faire prendre an sé­
rieux, mais la cause qo’il avait à 
léfeu ire était trop ingrate pour 
qu’il put arriver à convaincre ses 
auditeurs : oo ue fera jamais croire 
au peuple qu’un gouvernement par­
lementaire a le droit de traiter les 
questions nationales les plus impor­
tantes sans son assentiment. Vous 
aurez beau invoquer les lois et les 
constitutions, il o’a pas oomme vous 
l’habitude de plier au gré des cir­
constances et vous montrera oo beau 
jour, oomme à Drummond et Artha 
banka, qu’il est fier de son indépen­
dance et s’en sert poor souffleter qui 
il vent, fut ce le Premier de ses Mi­
nistres.

\ !

I MENSONGE DE PLOS
M. Beanpariant a affirmé, an ooors 

de son dlsèonrs épileptique de di­
manche soir qne M. Monk avait voté 
avec le reste de U Chambre, la réso 
lotion do 29 mars 1909 ainsi oouçue :

44 La Chambre approuvant cordiale­
ment toute dépense nécessaire destinée 
à favoriser Vorganisation rapide dyun 
service naval canadien, en coopéra­
tion ET EN RELATION INTIME AVEC 
la Marine impériale, dans le sens 
indiqué par l'amirauté, lors de la der­
nière conférence

M. Beanpariant n’a pas même en 
le mérite de l’invention, il a essayé 
de prendre ses auditeurs dans on 
filet, aussi osé qne ses dô-ô-ô-ou- 
mente et lénr a servi une vieille ren­
gaine, que les journaux eréchards, 
qoi n’en sont pas à on mensonge 
près, ressassent depuis des mois à 
leurs lecteurs.

M. Beanpariant ae base sur le 
livre des statistiques parlementaires 
de 1909 daos lequel 11 est dit qne la 
résolution do 29 mars 1909 fut votée 
à l’unanimité.

Or 11 est bien évident, oomme l’a 
fait remarquer dimanche soir M. 
Paul Emile Lamarche, avocat à 
Montréal, que oela vent dire qne la 
résolution a été votée à l’noanimité 
des mètnbrèa pféèente.

Or IL Monk était absent.
La résolution ayant été votée à la 

fin de la aeeeioo oe o’est qu’à la ses­
sion suivante qde M. Monk, inter- 
ÿeüéàdéanlet^aa Infime ehaaabre

le 10 janvier et affirma, devant tons 
les députés présents qoi ne l’ont pas 
oontredlt, qn’il n’était pis présent 
lorsque ce vote eut lien.

Personne à oe moment là n'a dé 
meiitl M Monk, pas même M. Beau 
pai tant

M. BeaoparlHOt peut dobtier le 
br*B à Brodeur la Galle et à l’hlsto- 
rien Murphy.

«ES UNS DE El
Le Dr Béland : 1h conscription na­

vale n’existe dans hucud pays, elle 
e»*t impossible.

—Exemple : l’Australie, co'onle 
anglaise, qui vient de l’adopter, la 
Fiance, l’Allemagne, etc......

Du môme : Les nationalistes sont 
en faveur de la marine. Le Toronto 
Star a déclaré que M. Lavergne était 
en faveur d’nne marine canadienne 
et M. Lavergne ue l’a pas démenti.

—Lire le Devoir do 9 décembre on 
M. L*vergue écrit : Je n’ai pas d’ob­
jection de principe à une marine qui 
flerait canadienne,... mais même d’une 
marine canadienne nous n'avons pas 
besoin.

Du même : loisque la résolution 
du 29 mars 1909 sur le priuoipe 
d’une marioe de guerre eut été 
adoptée, les nationalistes ue dirent 
mot.

—Lire dans le Nationaliste de la 
semaine suivante l’article intitulé : 
NOUS Y SOMMES.

De Marin : durant la guerre avec 
l’Espagne, les Etats-Unis n’ont ja­
mais imposé uu seul oeutin d’impôt 
additionne! aux citoyens américain, 
il en sera ainsi chez nous.

—Or en juillet 1898 le gouverne­
ment américain imposait une taxe 
diifcteqoi lui rapportait $1.500.000 
par jour et ce durant deux aus, quoi 
que la guerre n’ait duré que cent 
jours.

Mario: Les délégués de l’Onent 
qui représentent bien l’opinion an­
glaise ont déposé parmi leurs réso­
lutions au premier ministre, une dé 
clsration dans laquelle ils se disent 
en faveur de la loi navale. •

Bloudio Je tiens à dire à M. 
Murin que j’étais présent à la 
Chambre lorsque les 44grato growers ” 
sont venus faire leurs revendications. 
Ils ont dit qu’il valait mieux faire 
des oo o cession s <le tarif que s’amuser 
à construire des vaisseaux de guerre.

Beanpariant :—Qa’eat-ce que o’es t 
que ces gens-là I O’est tout au plus 
uu petit club de 300 A 400 membres 
dont l’opinion ne pent compter....! ! 1

Wilfrid : la marine sera cana­
dienne.

Fielding: la marine sera cana­
dienne eu temps de paix et impériale 
eu temps de guerre.

Beanpariant : elle servira à con­
quérir notre indépendance.

Bôland : c’est pour nos fromages.
Marin : dous ferons des conquêtes 
•• vive le son dn canon.

1

Mardi : on n’a jamais consulté le 
peuple sur aucun© question lmpor-

•

tante, à quoi bon le consulter pour 
la marine, ça ue le regarde pas.

—Le chœur bachique : bravo 1 
Hourrah pour Laurier I

M. Beanpariant vient d’être nom­
mé grand amiral de la marine soi see.

U s'embarquera lors des prochai­
nes élections avec son satchel et ses 
dô-ô*ô-ô»0Qment6, sur le bateau qne 
le Courrier lui a monté samedi 
dernier.

Il laissera son marin 'à l’emboù 
chore dn golfe avec son canon de
bois'de 'douze pieds de long.............
pour protéger dos fromages.

'Gueulards, soudards, ivrogoes, 
porte-balais, crisient en chœnr : 
llonrrah pour Laurier 1 Vive Bean 
parlant !

Don Quichotte-B anparlaut à che­
val sur son satchel part en guerre : 
“ Quand nn homme a an sao, on 
l’attaque jamais T”

Béland pleurnichant : 44 Ils peiw 
lent toot le temps de la marine de 
guerre....- ils insistent snr le mot
guerre...... ils parlent des entrailles
fumantes des nouveaux nés et font 
pleurer les mères ds famille..—” ,

Le Secret de la Santé et de la Vie.
Une chose de ir plus haute 

Importance, qu’on perd malheu­
reusement trop souvent de vue, 
est lo rôle de l'estomac. On ou­
blie que l’estomac est la vraie 
force motrice de tout l’organis­
me. On oublie que c’est lui qui 
est le vrai aiège de la vie ; que 
o’eat lui qui doit alimenter lo 
corps entier.

On oublie que c’est à lui quo 
tous les orçanes réclament les 
éléments vitaux nécessaires A 
leur entretien. On le malmène,1 
on le néglige, on évite de le soi­
gner ; inévitablement alors l’es­
tomac perd bientôt de ses deux 
plus précieuses prérogatives,les 
deux grands facteurs de la vie, 
nous voulons dire l’appétit ot les 
digestions. Et alors, comment 
vivre sans appétit, comment vi­
vre sans digérer, comment ré­
pondre aux besoins de l’usure 
quotidienne ! Aussi, résulte-t-il 
toujours de cette détresse des 
voies digestives une grande mi­
sère physiologique et morale, 
trop bien oonnue de tous les 
dyspeptiques et de oes milliers 
de personnes qui souffrent de 
l’estomac d'une façon quelcon­
que. Que do maux î que de mi­
sères I Que do chagrins I que 
d'ennuis !

Il serait bien dangereux de 
vouloir continuer à vivre dans

m

M. SERAPHIN PARE,
112 Pond SL, Woonsocket, R. I.

44 Ayant A travailler assis do-*
puis plusieurs mois, cela est
bien défavorable A ma santé ot,
est de nature A uugmenter du-,
vantage lea tortures d’une dys-,
pepsie qui dure depuis long-,
temps. Les Pilules Moro que j’ai,
employées pour fortifier tout;
mon être et stimuler mon esto^
inac, m’ont fuit bcuucoup de bien*

. Prends depuis depuis deux une situation si dôprimaute. Il L^*. ni HAfA , , *ne reste su contraire à tous ces mols et d6Jft ,c ne mo 8Rns PUu-
Infortunés qu’une seule chose à 
faire. C’est d’essayer d’en sortir 
le plus tôt possible. Eh bien I 
voulez-vous en toute confiance, 
voulez-vous an toute sécurité 
que nous vous Indiquions le 
moyen le plus sûr pour en sortir 
aussitôt, pour vous guérir im­
médiatement? Prenez les Pilules 
Moro pour les Hommes.

le même. Je me propose de n’en^ 
pas manquer, parce que ce ro^ 
mède me soutient, m’aide beau-) 
coup et me conduira, j’en sul$ 
persuadé, A une guérison por-^ 
faite.”

SERAPHIN PARE*
112 rue Pond, Woonsocket, R. L1

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent do* 
consultations gratuites à tous les hommes malades qui s’adressent 
à eux. Leurs oureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tous les Jours, exoepté la dimanche, do ü heures du matin, 
à 8 heures du soir. Les hommes malades qui no peuvent s‘y 
rendre, sont invités à écrire à ces médecins.

Jifii Pilules Mom «or»* -mAvst/% «Ko» inim In ai mnroh***'1- «
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux;
Etats-Unis, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal

D. T. : Eo trois points, citoyens 
de mou psy^f voici ce que je suis : 
I* suis HDtimiUtHrste mais jo suis 
pour le mar?n©dA ga-rr**.

Elections Anglaises
Les élections se sont terminées 

lundi soir : les résultats sont A peu 
de chose près les mêmes qu’à celles 
du mois de jauvier dernier. Les 
voici :

Coalition gouvernementale
Libéraux .......................................272
Ouvriers........................................ 42
Na t ion s 1 i s t es................... 74
Nationalistes indépendants.........  10

Total........................................... 398
Opposition

Unionistes............................   272
Le gôuveruement a donc une ma­

jorité de 126. Il avait dans l’ancien 
Parlement une maioritéde 124.

NOUVELLE LUNE
Oo affirme ici et on le donne corn* 

me nn fait presque accompli, que 
Sir Louis Jetté va démissionner ces 
joora-ei! comme juge eu chef de la 
Ooor du Bauo du Roi et que M. L. 
Brodeur, ministre de la marine, va 
loi suecéder à ce poste.

Le Dr Béland, député de Beauce 
deviendrait mioistre de la marine.

Une grande assemblée ministériel­
le est convoquée en effet aujourd’hui 
samedi à St Oésaira de Ron vil le.

Ou pense que le ministre de la ua. 
vigation et des gafTes adressera ses 
adieux à ses électeurs.

Dimanche, jour de Noôt il y aura 
à St Hilaire nue réunion ministéri­
elle secrète où sera choisi le futur 
cahdidat de Rouville.

CONSEIL-DE-VILLE
Réunion du 16 décembre.

La séance s’ouvre sous la prési- 
denoe de M. le maire Payau.

Tons les êchevius sauf M. Boar- 
beata, sont présents.

Le greffier lit uoe lettre du secré­
taire de la 3* convention annuelle 
dea services sanitaires de la ptovince

tnnnicipaU'S du bon accueil qui a été 
fait A hmh membres.

Lecfcnr** **f*t donnée dt» jn<rern*nt 
• ann la cause de l’hon G C. I) •sm*uI 

I**h contre la cité dn Ht-My.cin'h** 
dans’I^but d* faire «té I *r**r Ht» g Je*, 
♦*xagéré»*H et exc NHiv*-h, I^h évalua- 
timiH faites par les ofliid-rH de la 
d«*man leresse.

Le jugement déelare que l'évalua­
tion quoique rainonn «b!** est eep-t» 
dant il égal»» pu-qn -li*» ruinor-nt 
hou** Ih N*> 683 ’e** lo’** qui n’app r 
tiennent p-h au requérant. ; -uni- 
an-Hl il*é£ «les ••-** év « m »t «on- p«» té-s 
H U No 61 i du «ô ces «V»l «ar-OîiH 
ne désignant p - I k iuiinviib en 
d’une manière h «ti-faisanr .

L-cture «***t huhh» donné- d'n ne 
lettre de I» Colonial E «gine»*rii g Co. 
Mvinanc la municipalité que lea ma­
chines pour le gHZ ét. * n » ren u»*h A 
St Hyacinth**, la cité doit comma 
il a été convenu dans le rentrât, 
pay* r immédiatement* le ti* rs do 
lr:ir valeur, soit $11 .’33.

La Cie demande au-Hi A la ville 
Je bien vouloir lui iégl« r les romp- 

tes du mois de novembre s’élevant à 
la somme de $1788.80.

Le conseil décide de ne payer que 
lorsque l’ingénieur expert, L. A. 
Hardt, aura fait, l’exameu des ma­
chines et des comptes.

Le Dr Jacques propose, secondé 
par M. Charpentier, que le maire et 
le trésorier, soient autorisés A faire 
un empruut temporaire de $12.000 
pour frais de la Cie électrique. La 
proposition est adoptée.

Quebec, Montreal and
Southern Ry., Co.

Prix réduits pour Xoc! fit les vacances 
du Jour de l’An

Des prix spéciaux seront aocordés 
sur le Q. M. et S. Ry.t pour les va­
cances de Noo ; ttucuno réduction 
ne s»-ra faite lorsque le prix de l’al­
ler simple sera de moins de 50 cents. 
Les billets seront bons à dater du 
24. 25 et 26 décembre jusqu'au 27 
inclusivement ; ils seront aus-d va­
lables du 31 déeembie, 1 et 2 jan­
vier jusqu'au 3 inclusivement. Dca 
prix spéciâtix seront aussi accordés 
pour un terme plus long aux profes­
seurs et élèves des Ecoles et Collèges 
nou résidents pourvu que le Oertiû- 
cat de vacances, dûment s'gué, soit 
préseuté.

ilHOP P’AffiS 6*üvm—
(U Qpébte, remerciant Ica autorités 1 %
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A SAINT-JEAN
Voici lo remarquable discours qui 

a été prononcé par M. Toi lier, chef 
do l’oppoHitlon, lorsque la conven­
tion réunie pour choisir un candidat 
aux élections qui doivent avoir lieu 
Je 29, désigné pour ce poste M. 
Hébert, cultivateur do St Paul de 
Ploie aux Noix.

Messieurs :
Au premier H’gnal de la bataille 

électorale, nous avons pensé, mes 
amis et moi, qu’il était de nôtre de­
voir de nous rendre dans le comté de 
Saint .7<‘sn, pour nous mettre A la 
disposition de nos amis d’ici.

“Je suis heureux de la façon dont 
vous avez procédé A cette convention 
et je vous en fais touH mes remercie­
ments de mémo qu’au candidat 
choisi. Votre choix a été unanime, 
et il me semble que vous n’avez pas 
si mal choisi. Comme M. Prévost 
me lo disait tout A l’iieure, “Hébert, 
ça rime avec Gilbert, ” ç.i doit être 
bien. Je puis dire A M. Hébert qu’il 
peut compter dès maintenant sur 
mon dévouement et mon travail de 
même que sur ceux de tous les amis 
de la cause. Nous allons tons nous 
mettre ardemment il la fâche afin 
que le 29 nous ayions le plaisir d’ar­
borer, comme dans Drummond Ar- 
tli-tbnsku, lo 3 novembre dernier, le 
drapeau sans tache de nos convie 
tiens politiques.

“ Le gouvernement s’est enfin dé­
cidé il nous donner une élection dans 
o»* comté. Il a choisi son heure et 
fixé lui même les délu s. Nous ne 
pourrions p >s lui reprocher d’avoir 
été trop généreux. Peut être a-t-il 
pensé nous prendre par surprise : 
qu’il se détrompe, car nous Homines 
prêts il la lutte et A convaincre l’élec 
forât du comté que le gouvernement 
Gotiin ne mérite p is la confiance pu 
bliqtie.

“ Vous voyez aujourd’hui devant 
vous dis représentants officiels d»* 
l’opposition de la législature. Qui 
sommes noiH T Vonsav»z le droit de 
le savoir, et nous avons le devoir de

.Hrn ouoIUh Hniit. nnu iil/.ou »*•
i os principes, le but que nous poui 
suivons et la fin quo nous voudrions 
atteindre.

“ Qui nous sommes t L’opposition 
actuelle se compose d'hommes de 
bonne volonté dont le cœur brûle du 
plus pur patriotisme, et dont toute 
l’ambition est de procurer au peuple 
une existence paisible et prospère, 
d’hommes recrutés pat mi toutes les 
dénominations politiques, qui veu­
lent le bien du pays, avant celui du 
parti. Nous n’avons pas dans nos 
rangs îles gens dont toute l’ambition 
est de devenir plus tard possesseurs 
d’un rond de cuir quelcou |ue. Nous 
avons un idéal et un programme 
communs, et c’est pour le triomphe 
de ce programme, de cet idéal, que 
nous venons devant le peuple.

Voici quelques-uns des points sur 
lesquels uons entendons attirer l’at­
tention de l’électorat, de ce comté.

Nous voulons, A Québec, nue ad­
ministration honnête, saine et pro­
gressive, nous voulous que la Pro 
vlnce se développe et grandisse afin 
qu’elle couserv6 sou rang dans le 
concert des provinces. Nous voulons 
que c«'ux qui détiennent le pouvoir 
s’en servent dans l’intérêt public et 
non pour s’enrichir. Comme moyens 
d’arriver A la réalisation de cet idéal, 
nous croyous que ministres comme 
députés devraient être inaccessibles 
aux charges dont peut disposer uu 
gouvernement aussi longtemps qu’ilH 
restent ministres ou députés. Him 
porte que les députés soient libres 
de voter selon les dictées do leurs 
conscience et l’ou n'arrivera A c»* 
résultat que lorsqm» l’ou cessera de 
faire mirer A leurs yeux, pour capter 
leur vote, une positiou quelconque 
do juge, ou autre. s

Nous estimous que 1rs contrats et 
les octrois publics devraient être 
donnés Hans égard aux convictions 
politiques de ceux qui les obtien­
nent. Nous estimons quo le gouver 
nerneut doit s’efforcer d« co'onisor 
nos terres publiques et d’assurer aux 
enfants du sol uu accès plus facile A 
ces terres. Nous voulons uu système 
de colonisation plus pratique, plus 
ratiouel et plus efficace que celui 
que l’ou suit aujourd'hui. Vous êtes 
inténssls A ce que la population de 
la province s’accroisse autant que 
possible. C’est eu colouisaut gêné 
reusement que l’ou y parviendra.

Nous estimons que le gouverne­
ment devrait stimuler davautage le 
zèle de nos cultivateurs en oueoura* 
geaut mieux qu’il uu le fait, la cul 
ture améliorée, l’élevage des races 
choisies, l’Industrie laitière et la cul­
ture de certains produits spéciaux, 
tel que le tabac.

Nous estimons que lu loi des che­
mins devrait être changée de mauière 
à permettre aux municipalités d’amé­
liorer leurs chemius dans des condi­
tions plus A leur portée que celles 
qui existent actuellement.

5»£

Nous estimons qu’il faudrait pro­
téger davantage notre classe agricole 
contre l’exploitation dont elle est 
journellement l’objet de la part de 
ceux qui parcourent nos compagnes 
pour solliciter des contrats de toutes 
sortes, contrats d’assurance mu­
tuelle, contrats pour achat d’instru­
ments agricoles ou arbros fruitiers, 
etc.

VoilA des années et des années que 
ce mal existe et le gouvernement n’a 
pas encore songé à introduire daus 
les lois des dispositions tendant A 
protéger davantage les gens de boune 
loi contre les exploiteurs.

Nous estimons que l’ouvrier de­
vrait être mieux protégé contre les 
accidents du travail, accidents dont 
il est malheureusement trop souvent 
la victime. 11 y a deux ans le gou­
vernement a fait passer une loi, 
cou t/e laquello nous avons voté, loi 
en vertu de laquelle une certaine in­
demnité et pas plus est accordée aux 
familles de l’ouvrier victime d’uu 
accident. C’est d’une injustice 
criante. Auparavant sous l’ancienne 
loi, un ouvrier avait le droit-, en cas 
d’accident, A une indemnité propor* 
tien née A la perte qu’il faisait. Or 
on a fait passer une loi qui limite A 
lieux mille dollars ($2,000) le mon­
tant. que l’ouvrier ou sa famille peut 
obtenir dans les cas d’accident. Cetto 
loi ne tient pas compte de l’âge de 
l’ouvrier. C’est ainsi qu’un homme 
de 00 ans recevra la même indemnité 
qu’un autre de 25 ou 30 ans. L’ou 
vrier, eu vertu île oette loi, n’a pas 
le droit de poursuivre la compagnie 
qui l’emploie, sans avoir une permis­
sion formelle d’un juge do la cour 
supérieure. Et je conn » is certaius 
cas où cette demande a été refusée. 
S’il y a pourtant un principe cher 
que l’on doit tenir A conserver dans 
un libre p»»y«, c'est le libre accès aux 
tribunaux. On a refucé ce droit aux 
ouvriers.

Il n’i ntre pas dans le cadre de mon 
discours d’aujourd'hui de détailler 
plus au long cette loi néfaste que 
nous evoiiH combattue autant que 
nous l’avons pu.

L’enseignement technique et coin-
^ i — 1 ** ^ • • •• • *•* •• t • • ta t

enrolling* r particulièrement, devrait 
être* donné suivant notre système 
général d'écoles séparées. Cet en­
seignement ne devrait pas être c- n* 
tralisé, mais au contraire mis A la 
portée de toutes les petites villes et 
des divers centres ruraux.

Nous estimons que le gouverue- 
ui eu t (livrait employer toute son 
énergie A conserver nos richesses na­
turelles au lieu de les laisser dilapi* 
der et qu’il ne devrait en disposer 
qu’en tenant couipto des besoius du 
présent et de l’avenir A la fois.

Nous croyons que l’autonomie des 
municipalités devrait être sauvegar­
dés et respectée daus les chartes que 
le gouvernement accorde chaque 
année aux grandes compagnies d’uti­
lité publique. Le gouvernement ac­
tuel a jugé a propos de dépouiller 
les municipalités de leurs chemius 
au profit de certains spéculateurs.

Nous croyous que les lois actuelles 
relatives A la propriété, aux succes­
sions et A la procédure devraient être 
modifiées afiu do préveuir ces nom­
breux bills privés qui, chaque an 
née, occupent les députés A la Cham­
bre peudaut la plus grande partie 
do la sessiou. Il faut les amender 
ou les modifier suivant les besoins 
de notre époque.

Quand il y a taut de choses A faire 
(et l’énumération en eHt bien incom­
plète), qu’est ce que fait le gouver­
nement T Trop souvent, ministres ou 
députés ne soupirent qu’après le mo­
ment où ils seront casés daus quelque 
bou fauteuil t Nos ministres vont, 
vienuent, se balladent, et s’oooopeut 
de tout, surtout de leurs petits 
iutéiêts, mais fort peu de celui du 
pub ic. Sitôt leurs petites affaires 
bien réglées, vous apprenez que M. 
uu tel ou M. uu tel vient d’entrer 
dans uu gras fromage. Vous les 
voyez disparaître leur tâche A peiue 
commencée, ce qui nous laisse A pen­
ser que c’était l’intérêt particulier 
qu’oo poursuivait sur la scène poli* 
tique.

M. Tuilier fait ici une loogue uo 
mencluture d’“étoiles” parlementai 
res qui out été “plaoéos” daus la der 
uière décade.

Puis l’orateur reprend : 41 Quand 
nous demandons compte au gouver­
nement de son administration, il 
uons répond qu’il perçoit beaucoup 
d’argent et qu’il en dépense buau- 
coup. Pour lui le mérite d’uu ad. 
iniuistrateur se mesure A la quautité 
d’argent qu'il perçoit et qu’il dé- 
puuse. C’est vrai, il perçoit beau­
coup d’argent, mais A quel prix ! Il 
a tellement augmenté les taxes 
qu’aujourd’hui le gouvernement per­
çoit en taxes $1,803,000, IA où les 
co .servateurs qu’ils appelaient les 
44 taxeux ” n’eu peroevaieut que 
$483,000.

Nou seulement le gouvernement a 
taxé, et surtaxé, unis 11 est allé jus­
qu’à dépouiller les gens. Ainsi, il

s’est approprié, de sa propre antori 
té, les pouvoir-* d’ean bordant d9s 
propriétés concédées depuis des oen 
talnrs d’années, pouvoirs d’eau qui 
avaient tonjours été considérés com­
me propriété privée. Il s’est aussi 
approprié les carrières de pierre qui 
se trouvaient sur des propriétés pri 
vées. Un M. Labelle a été obligé 
d’acheter $4.00 l’arpent son propre 
terrain, parce qu’il recélait des car­
rières qui avaient toujours été recon­
nues comme sa propriété à lui. Ce 
n’est pas tout, nous avons vu le gou 
verneuieut, réclamer, au grand éton­
nement, do nos tribunaux qui l’out 
convaincu du contraire, 1e droit de 
propriété sur l’eau liquide ou solide 
des rivières, comme si l’air et l’eau 
pouvaient être propriété indivi­
duelle.

Le gouvernoruout a dépensé des 
sommes folles pour élever des monu­
ments hors de proportiou avec leur 
destination, telles la prison de Mont 
réal qui va coûter 2 millions, et les 
grandes bâtisses destinées aux Ecoles 
Techniques et aux écoles des Hautes 
Etudes. Nou seulement il a été 
extravagant, mais il a été aussi un 
gaspillant. Que penser des notes 
d’administration que je vais simple­
ment vous exposer 1

En mai 1908, le gouvernement a 
fait passer uue loi l’autorisant A for­
mer une commission ponr la refonte 
du code municipal. Le mois sui­
vant, M. Gauthier, L. J., candidat 
du gouveruement daus l’Assomption 
était défait. Il fallait bien faire quel­
que chose pour ce monsieur. Alors 
sous le couvert de la loi passée eu 
mai, autorisant la nomination do 
“Commissaires de la refonte du code 
municipal.” ou chargea M Gauthier 
de faire des études préliminaires A la 
refoute du code municipal, et cela 
en le payant $2009 par année. Ceci 
est nou seulement un abus, uu seau 
dale, mais un détournement de 
fonds, pour l’exoulfaute raison que 
la loi telle que votée ne permettait, 
pas au gouveruemeuf, de prendre 
deux mille piastres par année pour 
permettre A un homme de compléter 
ses étu les, afin qu’il puisse devenir 
commissaire de la refonte du code 
municipal. Moi, quand j’ai étu lié 
le code municipal, j’étais fa fils d'un 
brave cultivateur et c’est mon père 
qui a payé pour mes études. M. 
G luthier a été évidemment plus 
chanceux. Vous fa verrez probable­
ment ici peudaut cette lutte. Il est 
payé deux mille piastres par année, 
et cependant il trouve encore fa 
temps de se mêler de politique. Et 
c’est ce qu’on fait do l’argent du 
peuple.

Pour tromper le public le gouver­
nement tient des comptas pdilfas 
taux. J’accuse le gouvernement de 
tenir de faux comptes publics, de ne
pas y donner daus ses état*» financiers 
auuueis un état (lu passir ec ue raô
tif de la province. Le tableau do la 
dette do la province est faux en au­
tant qu’il ne contient que les sommes 
de ce que uons devons par emprunt. 
Au comité des comptes publics ou 
nous a refusé de prendre connais* 
sauce de la man'ère dont se perce­
vait l’argent de la province.

Pendant q ic nos ministres négli­
gent ici les intérêts de la province, 
ils trouveut le temps de s’occuper 
de cc qui uo les regarde pas. O est 
aiusi qu au mois de décembre der­
nier, MM. Oouin ot Ttschere.u sout 
allés A Toronto déclarer eu votro 
nom, comme eu mon nom, (pie nous 
de la province d) Q lébec, nous 
étions prêts A accepter aveuglcm ut 
uue marine de guerre. Je dis que 
1e meilleur moyen de faire respecter 
nos droits daus notre province n’est 
de nous occuper de nos propre* af* 
faire». Messieurs Gouin et Tasche­
reau n’avaient pas le droit de faire 

j ces déclarations ou de les approuver, 
puisqu’A ce momeut IA même fa par- 
lemeut u’était pas eucore saisi du 
projet de loi uavale.

L’incompétence et l’incurie do nos 
ministres, out été cause de véritables 
désastres financiers dans uotro pro­
vince. (Ici M. Tellier rappelle l’his­
toire des cornpaguios d’assurance 
mutuelle dont 1e recouvrement pré­
maturé des billets de dépôts donnés 
par les cultivateurs, a été poursuivi 
jusquo devant les cours de justice.) 
A plusieurs reprises nous avons 
averti le gouvernement de ce qui se 
passait, mais il n’eu a eu cure, vou* 
laut protéger probablement quelques 
députés ou amis, directeurs de ces 
compagnies (l’assurance.

Nous combattrons le gouvernement 
sur toutes ces questions ot beaucoup 
d’autres que uous aurous l’occasion 
de vous exposer au cour* (le la lutte. 
Nous vous ferons fa procès complet 
du gouveruomeut Goulu et vous 
pourrez juger si son candidat mérite 
la faveur qu’il sollicite de vous tous.

Il est temps do mettre fiu A ce ré­
gime néfaste. Nous comptons pour 
cela sur votro ajpui inlassable, pour 
faire éüre un homme qui saura les­
ter debout et faire sou devoir au par­
lement. Vous venez de vous choisir 
uu honnête homme pour caudidat 
uous voulons vous aider A l’élire, 
par des moyens honnêtes, et c’est 
uue politique houuête qu’il ira ré 
clamer et défeudro au parletaont, 
daus les rangs de l’opposition.

Le chef de l’Opposition fut lon­
guement applaudi.

***
Dimanche soir le 18, chaque co­

mité a teuu uue séanoe privée A la­
quelle out pris la parole oeux qui 
vout soutenir les caudidats dorant la 
campagne.

An comité Hébert, MM. Tellier, 
Jean Prévost, Plante, député de

QUI VEUT VOYAGER LOIN MENAGE SA MONTURE
Et qui veut vivre vieux doit en prendre le moyen.Les PILULES ROUGES

EN FOURNISSENT LE MOYEN AUX FEMMES.
Comme preuves deux guérisons.

Nos bons vieux aïeux parlaient souvent par pro­
verbes.

C’était un façon populaire d’exprimer, en peu de 
mots bien choisis, quelques pensées profondes et des 
opinions imprégnées de saiue et vigoureuse philo­
sophie.

Le proverbe, facile à retenir, se transmettait 
ainsi de père en fils et de village en village, pour 
constituer la sagesse des petites gens, et dans les 
siècles où les livres ne se trouvaient que dans les 
monastères, parce que l’imprimerie n’était pas 
encore connue, le proverbe suppléait à ce manque 
de lecture et fournissait à l’intelligence assez de 
solides notions pour la tenir en éveil et la faire 
réfléchir.

Or, de tous ces proverbes qui nous viennent ainsi 
du passé, l’un des plus sages et des plus savants est 
encore celui que nous avons mis en tête de cet ar­
ticle: Qui veut voyager loin doit ménager son
cheval ou sa monture.

Parce que autrement, et si, par fanfaronnade, le 
cavalier fatigue, éreinte ou surmène sa bête durant 
les premières heures, il court le risque de rester en 
route et de s’en revenir A pied.

Appliquons maintenant ce proverbe A l’organis­
me humain et uous dirons: Qui veut vivre vieux 
doit en prendre le moyen. Et ce moyen consiste 
exactement A ménager sa monture. C'est-à-dire 
que, pour vivre vieux et vivre bien, il faut, non pas 
seulement connaître ses forces pour ne jamais entre­
prendre rien qui soit au-dessus d’elles, mais encore
et surtout ne rien négliger pour maintenir son or- . ...
ganisme en bonne condition. Ce qui n’est au- " J,fl* souffert perdant plusieurs mois de faiblesse 
joiird’liui qu’un bobo peut devenir une plaie can-1 générale et d’épuisement nerveux, le tout accom- 
céreuse, si nous laissons le bobo s’envenimer. Et Pafiné d.e m?ux de t0te si fréquents et si violents que 
au point de vue des piastres et de la sécurité, il j’en étais découragée. C’est sur ces entrefaites que 

lïte moins cher et c’est moins risqué de guérir un J entendis parler ces Pilules Rouges. J’en pris
pendant quelques mois et, grâce à ce bienfaisant 
tonique, je suis guérie. Mes forces me sont reve­
nues avec la santé que j’avais auparavant. En un 
mot. je suis complètement remise; mes maux de tête 
d’autrefois ne reviennent plus et c’est en présence 
d’un résultat si sensible et si encourageant que je 
suis heureuse d’en faire part A tous ceux et celles 
qui viennent me voir.”

Dame ALMA LEFEBVRE, Viauville, Qué. 
“ Pendant toute ma jeunesse j’ai souffert beau-
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Mme. Ed. Sasville, Malone, N. Y.

cou te moins cher et c’est moins risqué de gue 
bobo que de combattre une plaie cancéreuse.

Mais, de tous les organismes, il n’en est aucun 
qui soil plus délicat, plus sensible et plus impres­
sionnable que l’organisme de la femme. Le moin­
dre incident se complique A n’en plus finir dès qu’on 
y met de la négligence, et tel malaise qui pourrait, 
au commencement, se guérir en quelques jours, de­
vient. si on laisse faire, une maladie qui mène au 
tombeau.

De IA l’extrême importance d’avoir constamment _
sous la main un remède qui soit facile A prendre et ! coup périodiquement, et chaque année1 semblait 
qui soit efficace. | augmenter le mal. Après mon mariage, j’étais

Et c'est pour cc motif que la femme, la jeune forcée de prendre le lit souvent pendant plusieurs 
fille qui veut voyager loin, c’est-A-dire grandir en | jours, et je me relevais toujours de plus en plus 
force et en santé et s'acquitter pleinement de scs j faible. Pour refaire mes forces, j’eus recours aux 
fonctions domestiques et sociales, doit prévoir les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-
accidents de la route pour en éviter les complica­
tions meurtrières.

A ce compte, cette femme ou cette jeune fille n’a 
pas de guide plus sûr que ses propres compagnes 
dont nous publions les lettres et les photographies. 
Car ces personnes ont éprouvé les malaises ou en-

ion «mla^ka ujiiî menai cil l LOIllcr> Ica fortune»,
et du moment quelles ont été guéries par les Pilules 
Rouges et qu'elles ont la sincérité de proclamer 
leur reconnaissance, il est évident que ces témoi­
gnages doivent constituer la meilleure des recom­
mandations et indiquer A toutes les femmes mala­
dives ce qu'elles doivent faire pour MENAGER 
LEUR MONTURE, pour recouvrer les forces et la 
vigueur perdues et redevenir de robustes et joyeuses 
ménagères ou des jeunes filles en pleine santé. *

Si vous, femmes malades, ne pouvez aller vous- 
mêmes consulter les Médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, écrivez donc, et écri­
vez aujourd’hui plutôt que demain, car demain, ce 
sera peut-être trop tard. Ces consultations, du 
reste, ne coûtent pas un sou.

Américaine que j’avais déjà employées avec le plus 
grand succès dans mon jeune âge. Cette fois en­
core mes douleurs furent calmées et je me sentis plus 
vigoureuse. Je trouve que ce remède n’a pas son 
égal et j’aime à l’employer de temps en temps pour 
me soutenir.”
Dame ED. SASVILLE, 36 South Pearl, Malone, R.Y.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin A 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, $2.50 six bottes. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO*AMERICAINE
274. rut Satat-Denij, Mont rial

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la dlarrhéo, lee 
derangements d’estomac chez les bébés et leur donne un sommeil palslblSi

Beauhiroois, Ojusineau, Ttucrèlo 
Marsil eb Cartier, avocat A 3b Joan, 
prennent la parole.

Au comité Robert one discussion 
s’eugrfgo avec MM. Brosseau, Poulin 
ot Trudeau, qui veulent se présenter 
comme dépotés ; les deox premiers 
cousentent A se retirer, m iis M.
Trudeau déclare qn’il restera candi­
dat. MVL D fvlio, Garou, J. Dôcarie 
et J. Deniers, député an fédéral, 
parlent ensuite.

Los réunions contradictoires com­
mencent le lundi A St Valentiu ponr 
se poursuivre les jours suivants A St 
Loc, Ste Blaise, St Paul de l’Isle 
aux Noix.

8ir Lorner Gouin est venn parler 
joadi soir A St Jean.

MM. Hébert et Robert sont ac­
compagnés des orateurs que uous 
avons nommés plus haut, M. Tru­
deau, plus modeste, est seul.

Quoique St Jean soit uu comté 
ministériel, les assemblées contradic­
toires qui ont en lieu jusqn’A pré­
sent out produit en favear des oppo* 
sitlonnistes fa meilleur des résultats.

Ou a été surpris de voir la popu­
lation de plusieurs municipalités que 
l’on savait uettemeut hostiles f tire 
uo aocuoii chaleureux et sympathi­
que A M. Hébert et A ses amis.

Saiot J eau nous réserverait-il la 
même surprise que Drummond Ar- 
thabaska f

PROFESSEUR
DE PIANO ET D

S'adrossor * -

M. L. H. TANGUAY 
Bétel ïiiili' Uuukti 19. St UyacütJU'

LA FARINE ROYAL HOUSEHOLD
OGILVIE •

A remporté les honneurs de la Table Royale.

q Elle a conquis, de Ion. 
gue date, les suffrages de la 
ménagère Canadienne.

q Elle se transforme—avec 
un égal succès—en un pain 
riche, savoureux, au goût 
d'amande, ou en pâtisseries 
légères d’unesaveur exquise.

•J Elle répond à tous les 
besoins du ménage, parce- 

qu*eïïe combine deux types de Farine en un seul—progrès décisif 
accompli dans les méthodes de fabrication.,

•I Par le choix du blé qui entre dans sa composition—le plus 
beau blé du Canada.—

q Par sa richesse en gluten, fibrine, albumine, caseine, amidon, 
dextrine et cellulose ; en phosphates de potasse, de magnésie 
et de chaux—principes essentiels à la formation, au dévelop­
pement, à l’entretien de l’organisme hùmain.

La FARINE ROYAL HOUSEHOLD
n*a pas son égale, ni au Canada, ni ailleurs, comme pureté, 
comme qualité, comme uniformité de composition : ce sont là 
quelques-unes des raisons qui lui ont valu les plus hautes et les 
plus flatteuses appréciations et la confiance générale du public.

EM VENTE PARTOUT

tht Oflilule flour mills Compas?, Limited
MONTREAL kt WINNIPEG

1886

1934
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tfOTES LOCALES

EvÊoné DE Saint Hyacinthe, 
ie 19 décembre 1910.

M. l’abbé Nh poléon Houle, aomô* 
Djpr de !» Maison de Lorette, décédé 
cp matin, était membre de la Société 
d’uue Mease.—Section provinciale.

A. M. Dàoubt.

^-La première cornmnuiou aura 
lieu demain jour de Noël, au cou- 
veut de la Présentation, dorant la 
messe de minuit.

Elle aura anssi lieu à la Cathé­
drale et au couvent de Lorette dan b 
)e courant de la semaine.

A VENDRE.—En la cité de Saint- 
Hyaciu'li© un grément de charretier 
avec propriétés et clientèle étabtie 
depuis nombre d'années. Pour in­
formations s’adresser au bureau du 
Coukuiee, personnellement ou par 
lettre. j* n* °*

_Les listes électorales du comté
de Saint-Hyacinthe ont été trans­
mises, cette semaine, an greffier de 
laCouroune en chancellerie, à Ot­
tawa. Les électeurs sont au nombre 
de 5 602 répartis comme soit : Ville 
Saint Hyacinthe, 2,241 ; paroisse 
Saint Hyacinthe, 141 ; paroisse St- 
Hyacinthe le Confesseur, 169 ; vil­
lage Suint Joseph, 117 ; village La 
Provideuce, 203 ; village Saint De­
nis, 192 ; paroisses : Saint-Denis, 
305 ; Saint Damase, 351 ; La Présen­
tation. 319 ; Saint Thomas d’Aquin, 
237 ; Saint-Judes, 332 ; Sainte-Ma­
deleine, 268 ; Saint Birnabé, 244 ; 
Saint-Charles, 251 ; Saint-Bernard, 
132.

Ces chiffres accusent nne augmen­
tation de 122 électeurs, sur l’année 
dernière. La pins forte augmenta­
tion se fait sentir dans la ville de 
Saint Hyacinthe où elle est de 112.

Il y a de pctUs changements, dans 
les diverses paroisses dn comté, tou­
tefois, nous remarquons que la pa 
roisee de Saint Denis est demeurée 
Btationuaire avec 305 électeurs.

—Mademoiselle Evaogéiine Girar- 
dot est chez son frère Moosienr 
Ernest Girardot depuis quelques 
jours.

—ON DEMANDE une jeune fille 
d’expérience au magasin de

j. n. o. Bkoüsseau & Filb.

A LOUER poor n’importe quel 
g nro de commerce : deux beaux 
magasins situés No 254 rue Gasoades, 
St-Hyacinthe. S’adresser à E. Bee­
ves, maroband de chaussures.

—On nous annonce le mariage de 
Mlle Léontine Bernard, de 8t Hya­
cinthe, avec M. Anatole Brais, voya­
geur de commerce de la même ville.

La bénédiction nuptiale sera don­
née le sept janvier prochain à l’Eglise 
cathédrale.

-À LOUER DEUX BEAUX 
MAGASINS—Deux situés aux Nos- 
244 et 262 de la rue Gasoades, mesu. 
rant 18 pieds de largeur sur 60 de 
profondeur, l’un d’eux étant occupé 
en ce moment sera livré sur de­
mande.

Le troisième sitoé au No 254 de la 
même rue contenant un stock do 
chaussures de $10 à $15.000, l’acqué 
rear du stock pourra louer le maga­
sin à son grès.

Ces trois magasins ont grandes 
caves et hangars. Pour informa­
tions s’adresser à M. E. BEEVES, 
marchand.

A leur dernière assemblée les 
Voyageurs de Gommeroe du distriot 
de St Hyacinthe ont procédé à l’éleo- 
tiou de leurs officiers et directeurs 
avec le résultat suivant :

Président : Bd. Duckett ; Vice- 
président : Aog. Biodeur ; Tréeo- 
rier : A. 8. Poirier ; Secrétaire i L. 
Ôt Germain ; Directeurs : H. Due- 
fiault, T. Halley, J. A. Laporte, P. 
Irtsaonde, J. P. I. Gagnon, 8. Casa­
it, R. E. Morel, Alf. Hamel, P. 
Paquette.

U fut unanimement résolu de don­
ner comme par les années passées un 
banquet, lequel aura lieu, jeudi soir
le 6 janvier prochain à l’hôtel Ot­
tawa.

Ils saisissent cette occasion pour 
célébrer leurs nooos de bois et aussi 
lo triomphe dn cerole et de la ville 
entière de St Hyacinthe par la vic­
toire éclatante remportée par l’on 

leurs dans nue lutte mémorable

où leur président M. Ed. Duokett, 
fut élu à la vice-préeidenee de la 
Dorn, Comm. Trav. Ass., avec la plus 
forte msjorlté enregistrée depuis la 
Jondation de cotte Importante asso­
ciation. Victoire d’autant pies 
grande que le titulaire actuel est le 
premier qui ait réussi à se faire élire 
à cette haute ch irge en dehors de la 
cité de Montréal. Aussi ils invitent 
le publio à venir se joindre ft eux le 
5 janvier au soir pour célébrer cet 
événement.

—Mademoiselle M. B. Choquette 
a déjà ouvert depuis quelques jours 
un magHslu où les parents trouve 
rout de quoi faire la joie de tous les 
bambins qui attendent aveo impa­
tience les étreunes de la Noël et du 
Jonr de l'An.

Ils trouveront dans ce magasin un 
assortiment oomplet de bonbons de 
tontes rortes, eu boobonoière ou à 
la livre ; les chocolats de toutes les 
bonnet mnrques occuperont une pla < 
co spéciale dans ce département, 
aiuei que les fruits que l’on trouve 
dans cette saison, oranges, eto.

Mademoiselle^ Choquette a aussi 
uu excellent assortiment de jouets 
d'enfants, de porcelaines de fantai­
sie, de ponpées et de cartes spécia­
les pour Noël et le Jonr de l’An et 
de cartes postales illustrées.

En conséquence que l’on n’oublie 
pas le numéro de ce nouveau maga­
sin : 228 rue Girouard (ancien ma­
gasin de MM. R»ymond et Frère, à 
côté du couvent des Dominicains).

—Gomme les années dernières les 
membres de la Société Philharmoni­
que se proposent de courir la 14 Gui- 
gnolée.” Ils seront aidés cette année 
dans cette œuvre charitable par le 
club de raquetteurs “ l’infatigable.”

Les noms des personnes à seoonrlr 
noos seront fournis par Messieurs 
les Garés de la Ville et de la Parois* 
se, les membres de Saint-Vincent 
de Paul et le Chef de Polioe.

Toute per8ooue qui aurait quel­
ques nécessiteux à faire secourir 
voudra bien les faire reoommander 
par lec personnes plus haut nom­
mées, le Comité de la Guiguolée 
n’iusorira sur la liste des bénéfi­
ciaires aucun nom qoi ne sera pas 
recommHndé par nne des autorités 
précédemment indiquées.

Nous comptons sur la marque de 
ooufianoe plusieurs fois renouvelée 
des citoyens de Saint Hyacinthe en 
favenr de l’organisation de la Gui- 
gnolée poor faire de oette œuvre on 
suocèe encore pins grand que les 
années passées.

Le liyre de piété 4e la jeune 
fille, par l’Auteur des Paillettet 
d'Or; ouvrage honoré de plusieurs 
Br*'fs de Sa Sainteté. Nouvelle édi­
tion illustrée de 918 pages.

Œuvre d’art originale de Paul 
Avril, gravure de Pannemaker.

Le volume relié façon maroquin, 
tianche dorée, dentelle or, gardes 
chromo, dans on élégant étui, franco 
par poste recommandé : 2 dollars.
Splendide et utile cadeau

pour toute jeune fille.
Adresser 44money order’*, billets 

de bloques à Aubanel Frères, im­
primeurs de N. 8. P. le Pape, à Avi­
gnon (Franoe).—Expédition par le 
retour du courrier.

—Nous apprenons avec plaisir la 
réorganisation du club de raquette 
Zou-Zou, à 8t Hyacinthe. Ce club 
compte au nombre de ses membres 
quelques uns des militaires les plus 
actifs do 84e régiment, ainsi qu’un 
bon nombre de membres du corps 
des Zouaves de notre ville.

Voici le nom des officiers pour l’an­
née 1910-11 :

Président : Télésphore St Gyr. 
Capitaine : Lt. Henri Lalumière. 
Lieutenant : Donat Bibeau. 
Directeurs : J. E. Bobitaille et 

Eog. St Gyr.
Secrétaire t Albany Blanchard.

— Nos lecteur j se rappellent sane 
doute oette prétendue tentative de 
meurtre qui avait eu lieu à St Oé- 
saire sur la personne d’un nommé 
Arthur Goeaellu par le nommé Adé­
lard Mailloux.

Ils se rappellent aussi que Mail­
loux avait été oondamné à subir sou 
procès devant la cour criminelle à 
St Hysoiothe.

Mailloux cet sorti de prison sur le 
cautiouoemeat de son père, en atten* 
dual le terme de la cour. Le cau­
tion, pour une raison ou pour une 
autre, vleut de livrer l’accusé aux 
autorités de la juatioe de oe district.

Chronique Paroissiale
Staline dn H an 28 Dtc.

NAIBBANOES

J. Ernest Lemay, né le 16, fils de 
Omf*r Lenny, cultivateur, et d’Al- 
bina Lagassé.—M, Henriette Palmé 
ua Beauregard, née le 16, fille de 
Augustin Beauregard, cor toy eu r, et 
de Laura Hamel.—M. Louise Dolo- 
rès Jarry, née le 16, fille d’Albert 
Jarry et de M. L. Délima Ch iseé.— 
M. B. Yvonne Graziella Malo, née le 
17, fille de feu Adélard Malo et 
d’Ella Provençal.—M. Malvina Ba- 
chel Carrières, née le 17, fille de 
Wilfrid Carrières, journalier, et de 
Louise Emma Beauregard.—J. Ar­
thur Ernest Fontaine, né le 18, fils 
de Ernest Fontaine, journalier, et de 
Glémentiue Lambert.—J. G. Robert 
Ortgène Brault, née le 21, fils de 
Willy Brault, plombier, et do Julia 
Thérrien.

DÉCÈS

O. Adrien Lachance, fils de J Ho­
norine La<hanoe9 menuisier, et de 
Glarinda Fresnière, décédé le 16 à 
l’âge de 7 mois.—M. Liliane Pnqnet, 
fille de Albert Paqnet, commis voya­
geur, et de Bella Gervals, décédée le 
17 à l’âge de 3 mois. —M. Eugénie 
Obapdelaine, en religion sœnr Marie 
Clara, des Sœurs de la Présentation, 
décédée à l’âge de 64 ans, dans sa 
44ème année de vie religieuse.—Ex- 
ilda Laogelier, venve.de François- 
Xavier Blanchefc, décédée le 17 à St- 
Jacques de Montréal à l’âge de 63 
ans—Marie Du pré, fille de Charles 
Du pré et de feo Joeephte Lachance, 
de 8t Barnabé, décédée le 20 à l’HÔ 
tel-Dieu, à l’âge de 87 ans.—Geor- 
giana Bcina Lavallée, fille de John 
Lavallée, charretier, et d’Adelina 
Bélanger, décédée le 21 à l’âge de 2 
mois.—Jeanne d’Aro Brodeur, fille 
de Wilfrid Brodeur et d’Albina Lan- 
gelier, décédée le 21 à l’âge de 6 
mois.

GRATIS “SêH?
JOLI CALENDRIER 1911
Offert par Ica fabricants <U la fmmrnm*

F1«up Préparée XXX 
de BRODIE

BMDIE £ RAIYIE, • 14 n» Many
MONTREAL. F-Q.

DES ENVIRONS
Collège St-Aimé Comté Riche­

lieu, P. Q.
Don Généreux

M. l’abbé Jos. Bourgeois, onré de 
l’église St J.-Baptiste de Centre- 
ville, U. S., vient de faire cadeau au 
collège de St Aimé d’un magnifique 
orgue à clavier transpositeor. L’Ins­
trument sort des ateliers de M. L. P. 
Pratte, de Montréal.

La maîtrise do collège en fera 
l’inaognration à NoëL Un chœur de 
60 voix exécutera un fort joli pro- 
igramme musical pour oette circons­
tance.

Il y aura première communion 
poor les petits enfants à la m^sse de 
imlnnit.
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Las Poteaux di Clôtures m Béton Comme Ceux-ci
votr# tempa perdu. Le livre dit tout d’uno façon g 
■Impie et couclae. Le prix régulier du livre est de 2 
60c. Noua distribuons gratis uu nombre limité et Z 
mettons lo coût au compte des annonces. C’est ç 
pourquoi vous avez VOTRE exemplaire GRATIS, e. 
al voua signez le coupon et que voua l’envoyez 5 
aujourd’hui. FAITES-LE DE SUITE.

* sont élégants, forts, permanents.

- Le béton, dams plusieurs localités, est meilleur 
«| marché quo le bois pour faire des poteaux de clô- 
q tures et plus durables que la pierre, la brique ou 
? le fer. Notre livre,

j “ L’utilité du Clmsnl pour la Cultivateur ’’
£ ait envoyé Cl R ATI 3.
B II dit comment faire, non seulement des po- 
2 teaux de clôtures, mais aussi des trottoirs, cour~
8 bee, blocs pour chevaux, fondations de granges, 
j solagee pour mettre la nourriture des animaux,
§ margelles de puits, auges, silos, laiteries «t plu* 

sieurs autres utilités de fermes, où la propreté,
J la force et la durée sont requises.

Plusieurs de ces choses sont stmplea et peu coû­
teuses à faire, et peuvent être construites dans

CANADA CEMENT CO., Limited
5l-Sfl,EMa*UBu*«bttfuli

Vous nouvel m'earoyer un exemplair.- du voire 
livra *L'tfUlilé du «Uneat pour le cultivateur.”

Nunt ,, •« H ,, mm

'AdfMID mm .M ,, » •< > • • • J».

MONTREAL

Qoébeo, 22.— L’enseignement du 
français dans les aoadémies anglaises 
de la province de Québec, va pren­
dre un nouvel essor, si nous en ju­
geons par la députation du comité 
protestant du conseil de l’iustruo- 
tion publique qui a eu hier, une en­
trevue à oe sujet, aveo le premier 
ministre de la province.

Montréal, 23.—M. E. J. Chamber­
lin, vice président et gérant général 
du Grand Troue Pacifique, a déclaré 
que tout le rébeau serait terminé eu 
1913. Sur la ligne à l’Est d’Edmon­
ton, plue de six mille hommes tra­
vaillent actuellement.

Ottawa, 23.—Durant les huit der­
niers mois, les importations dn Ca­
nada ont été de $304.318.375 et les 
exportations de $193.659.731.

—M. Alfred Franccaor, de Sorti, 
vient d’être nommé aseisfcant-col lec­
teur du revenu de l’Intérieur pour 
le dietriot de Salut Hyacinthe, aveo 
quartiers généraux à Sorel.

—M. Edmond Duckett, de St-Hya­
cinthe, a été élu vioe-président de 
l’Association des Voyageurs de Com­
mette du. Dominion pour l’année 
1MU

Nouvelles générales
Ottawa, 17.—De l’avis do dépar- 

temeat à Ottawa, le commerce dn 
Canada pour la présente année fis­
cale promet de se rendre josqn’ft 800 
millions de piastres. Pendant les 7 
premiers mois il a augmenté d’envi* 
ron 10 millions par mois, si on le 
compare à celai des époques corres­
pondantes de l’année dernière,

Ottawa, 18. — Lee commentaires 
Bor le rapport de M. Dickenson, se­
crétaire d’Etat à la guerre vont 
grand train. M. Dickenson a, dans 
ce document, particulièrement traité 
de la faiblesse de la défense du pays 
dans le cas ou une guerre éclaterait. 
Cela a provoqué uoe douloureuse 
surprise.

—En général les fermiers do 
l’Oaest venus en délégation auprès 
de Sir Wilfrid Leurier, ne sont pas 
satisfaits de la réponse qal leur a été 
faite par le Premier Ministre. Ils 
s’attendaient à quelque chose de 
plus précis, surtout après les décla­
rations qu’il leur avait faites dans 
•a tournée, lee invitant à revenir à 
Ottawa pour lui exposer leurs vues 
pins en détail,

Toronto, 19.—A la onzième cou- 
ventiou annuelle de la fédération 
canadienne des sionistes juifs, qui 
«’ouvrira en oette ville le 23 déoem- 

. bre, lee délégués demanderont qu'un 
de leurs coreligionnaires soit nommé 
•sénateur.

Ottawa, 19.—Mgr Stagni, le nou­
veau représentant dn Vatican an Ca­
nada, eat attendu à Ottawa les pie- 
miers jours de janvier. Leolergé d’ici 
.lui prépare une brillante réoeption.

Montréal, 20.—O’eet le 1er janvier 
que la Loi Lavergoe qui oblige tou­
tes lee compagnies d’utilité publique 
à publier leurs documents dans les 
«toux langues, entrera eu vigueur. 
Flnaienrs compagnies ont déclaré 
qa’elles refusaient de ae soumettre à 
U loi. *

Ottawa, 22.—Do 7 au 12 novembre 
dernier plue de mille candidats se 
sont présentés eux examens du ser- 
vioe oivii qui ont eu lieu dans les 
principales villes dn Oanada. Snr oe 

ihtt 476 environ» ont été admis.

Après 
l’Insuccès des 

Médecins
Le Composé Végétal de 

Lydia L Pinkham l’a guérie.

Toronto, Canada.—'"Jt n'entreprendrai 
pas de roua décrire oe que je ressentais, 
avant d'avoir commencé à prendre le 
Compœé Végétal de Lydia E. Pinkham. Je 
tmnnaig—u rarement ce que c'était qae

d'être bien portante. 
J’avais d affreuse» 
douleurs d'affaisse­
ment, et générale­
ment avant la 
période dee mois. Je 
souffrais terrible­
ment, et j’étais obligé 
de prendre le lit 
J'étais incapable de 
marcher, même de 
traverser ma cham­
bre, 1a douleur était 
trop grande. Je me 
fis soigner pendant 
longtemps, mais lee 
traitements dee mé­

decins ne me firent aucun bien. J’abandon­
nai tout espoir de revenir jamais à la santé 
Jusqu'au jour oû mon mari vit l’annonça

n'avais pas môme pris une bouteille qua

beaucoup aidé A la naissance de mes en­
fanta. Je puis recommander absolument 
votre Composé Végétal à toutes les femmes 
qui tout affligées ae maladies fé ml nines. ’ 
—Mae. J. M. Twaanana, 138 Naasan 8L, 
Toronto, Canada. ..... . ,

Le succès du Composé Végétal de 
Lydia B. Pinkham d'herbe* et de racine* 
est incomparable. Toutes les femme* 
qui souffrent peuvent en faire usage 
avec la plus grande confiance dan» le* 
cm* de déplacera ents, inflammation, 
nliVietki. tumeur* fibreuses, irrégula- 

douleur* périodiques, mal de dos, 
tant, flatuosité, indigestion, 

xent et prostration

Chronique de la semaine
Canada

Qoébeo, 17.—Le Conseil monlolpai 
a refosé hier de diminuer le nombre 
de ses membres.

Doaktown, N. B , 17.—On noos 
apprend la découverte par M. Sa­
muel Freeze, d’on riche gisement de 
wolframite dans les sables de la ri­
vière Miramirhi. Le wolframite, mé­
tal très rare, est on composé de 
tungstate et de qnartz, dont on se 
sert pour la fabrication de l’acier.

Montréal, 18.—Poor la troisième \ 
fols, à la suite d’irrégolaritée dans 
lee procédures préliminaires, M. A. 
J. Lemieux, dénonciateur de l’Eman­
cipation, a été oondamné à subir son 
procès aux assises.

Ottawa, 18. — Ou rapporte que 
MM. Mackenzie et Mann ont dù 
abandonner la construction d’ua. 
poil aur le chemin de fer de la bai*

d’Hudson. Il parait que les ingé­
nieurs ont sondé ft une profondeur 
de 21 0 pieds sans pouvoir trouver le 
fond où reposer les fondations.

Toronto, 20—La Banque Farmer’s, 
qui a son bureau chef ici et trente 
succursales daus la province d’On- 
cario, vient de fermer seH portes. 
Elle avait envirou $1,000.000 de 
dépôts.

Matane, 21.—Le chemin de fer de 
Mataue sera inauguré le 29. Un 
grand nombre de visiteurs soot at­
tendus ici co jour-lft.

Montréal, 21. — Une découverte 
macabre a été' faite oe matin aux en­
trepôts de la 41 Canada Cold Storage 
Co. Ltd., rne William, par uu com 
mis nommé Bxenuim. Le cadavre 
d’un sexagénaire a été trouvé dans 
un quart qui était supposé contenir 
des volaillds abattues. La police 
d’Ontario a découvert que le corps 
était celui d’un ancien coucii-rge de 
l’Eglise presbytérienne de Jarvis, 
dont la sépulture a été violée. Johu 
Borley, ancien étudiant en médecine, 
a été arrêté-

Montréal, 23.—Mgr Langevin, ar­
chevêque de St-Boni face, a pu quitter 
l’Hôtel Dieu de Montréal, ft peu 
près complement remis de la grave 
indisposition dont il souffrait depuis 
quelque temps.

—Qaatre cents juifs ae sont faits 
naturaliser ft Montréal et ont été 
luscritu sur la line de votuîiou. 
c’est xo record. Quioze mille repré­
sentante de races inverses sont deve­
nu- cetto année sujets britanniques. 
Les juifs sont le plus grand nombre.

—Le Pacifique Canadien doit adju­
ger cette semaïue môme, les travaux 
de construction de deux étages sup­
plémentaires qu’on ajoutera ft l’aile 
nouvelle de la gare Vigerà Montréal. 
De nouvelles équipes de travailleurs 
seront mis ft l'œuvre et l’ou commeu- 
cera immédiatement les travaux.

Strathmore, 23.—La ferme expé­
rimentale du Pacifique Cauadieu ft 
Strathmore, vient de recevoir une 
consignation de vaches laitières. Ou 
conserve dans oette ferme uue moy­
enne de deux cents vaches laitières 
pour l’usage des colons nouveaux d«- 
l'Alberta. Il y aura, avant dix aus,
8 fermes modèles dans le district 
drainé de l’Alberta.

Etats-Unis
New York, 19.—Huit persouues 

ont été tuées et au-delà de ceut 
blessées à la suite de l’explosion de 
l’usine électrique du New York 
Central et du New-Haven and Hart­
ford, angle de la 60e rue et de l’ave 
nue Lexington.

Washington, 19.— Le député C. 
Clark a auuouoé qu’il serait candidat 
au poste de président du prochain 
Congrès Américain,

Chicago, 21.—John D. Rock feller 
vient de donner dix millions ft l’uni­
versité de Chicago. Ce dernier dou 
porte à $35.000.000 le total des som­
mes données par Rockfeller ft oette 
université.

Philadelphie, 22.—Dans un incen­
die qui a détroit en partie la tanne­
rie Freelauder et Cie, 23 personnes 
ont été tuées et une vingtaiue ense­
velies, ft la suite d’uu effoudremout. 
Douze blessés ont été transportés 
dans un hôpital.

New York, 23.—A l’exposition des 
travaux de drainage et de fertilisa­
tion des fermes ft New York, eu no­
vembre prochalu, le Pacifique Cana­
dien donnera uue bourse de dix mille 
piastree en or an oultivateur qui 
présentera les deux plus beaux sacs 
de blé rouge dur. Le concours est 
ouvert à toute l’Amérique Septeu- 
triooale.

Vieux Pays
Londres, 17.—Le London BoonomiU

accuse les armateurs anglais do créer 
«les fantômes de guerre ft leur propre 
profit. Ce sont, sans doute, ces fan­
tômes qui ont tourné la tête ft une 
catégorie d'hommes politiques au 
Canada.

Berlin, 18.—Les ministres do la 
guerre et cio la mirine out décidé 
d’introduire des aéroplanes dans l©** 
services de l'année. On choisir* 
daus les différents corps des ollioierg 
qui suivront le cours de pilotoaérien»

Londres, 1S.—Dans une lutto en­
tre la polioe et des voleurs, trois po­
liciers ont ôté tués ft coups de révol- 
ver daus les rues mômes de la ville.

White Hiven, Angleterre, 19.— 
Vingt personnes ont été enterrées 
vivantes ft la suite de l'écroulement 
d’un mur de soutènement.

Pékin, 19.— L’hiver aggrave les 
misères causées par la famine daus 
certains districts do la Chine. Ou 
rapporte que plus d’un million 
d’enfants, d»‘s filles pour U plupart, 
ont été veudus par leurs parents.

Port Limon, Costa Rica, 19.— Uue 
petite île située an centra de l!o- 
pango Lagoon, près San Salvador, a 
disparu sous les eaux ft la suite d’un 
tremblement do terre. Envirou 70 
familles out été englouties avec elle.

Paris, 20.—Le gouvernement a 
maintenu sa position contre les atta­
ques des socialistes dirigées par M. 
Jaurès, qui demandent la réintégra­
tion de tous les employés de chemin 
de fer qui ont été renvoyés durant 
la dernière grève.

Berlin, 21 —Vingt offi fiers de l’ar­
mée allemaude cornmau lés par un 
major, ont été désignés pour se ren­
dre an Brésil où iis donneront dos 
instructions de stratégie militaire ft 
l’armée brésilienne.

Londres, 22—Il y a trente ans qn© 
l’Angleterre u’a eu de pluies aus^i 
dévastatrices que celles qui s’abat­
tant actuellement sur tout lo pays. 
C’est un véritable déluge depuis lo 
1er décembre. Los fermiers ont 
éprouvé des pertes énormes.

Paris, 22. — M. Jean Lionuet, l’un 
des Français les plus sympathiques 
au Cauada, fondateur do la 44 Cana­
dienne ”, société de rapprochement 
entre la France et 1© Canada, vient 
do mourir ft Nice après une longue 
maladie.

Bolton, Angleterre, 23. — Plus do 
trois cents mineurs ont péri dans une 
mine ft la suite d’une explosion de 
grisou, près do Bolton.
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"DESJARDINS"
La haute réputation de notre maison ne nous permet pas de rester en arrière :

NOUS ALLONS DE L’AVANTI
Avec nos Créations toujours Uniques et nos Styles Artistiques nos Confections en

FOURRURES
acomparabies—quoique nos prix soient strictement les plus bas—bien que la qualité 
upéneure.

Spécialités: Pardessus fourrés pour Messieurs,
Manteaux pour Dames,
Petites Fourrures pour Enfants. ■■■» ' ■

*Dcncz votr noire assortiment 
le plus varié et le plus con­
sidérable au Canada. ::: :::

Chez nous vous achetez 
meilleur, plus beau, et à 
meilleur compte. ::: ::: :::

NOUS LE PROUVERONS.
DENIS

Gent un Coup 'a ■ ■

C’était dimanche dernier, vers 
I heure.

Grand* fort, timide et blond, le P. 
Heinrich déjeunait avec moi, les yeux 
perdus vers le plafond écaillé de la 
salle à manger.

—A quoi pensez-vous, mon Pcrc.. ?
Il tressaillit, et revint sur la terre.
—Je ne pense pas.... J’ai l’impres­

sion de rouler encore.. Figurez-vous., 
douze jours et douze nuits de Trans­
sibérien !...

***
Mentalement, je supputai la route, 

le temps, la dépense..
Il en fallait des raisons énormes 

pour entreprendre de tels voyages 1.. 
Je savais que les Marianites avaient 
là-bas, au Japon, quatre grands collé 
ges, fréquentés par l’élite sociale : 
fils de ministres, d’amiraux, de géné­
raux.. Je savais que le P. Heinrich, 
voulait susciter des chrétiens indi - 
gènes, venait à Paris chercher de 
l’argent pour créer une école aposto­
lique à Urakami.

.... . Je savais que le champ était 
immense, tentant... que l’Orient en­
tier pouvait s’ébranler à la suite du Ja­
pon ••• que l'espoir des moissons fu­
tures était, en grande partie, là, dans 
les mains de cet humble religieux, 
timide comme un séminariste, et 
qu’on sentait pourtant fort, de la 
force des doux et des obstinés...

Alors, il me fut sympathique, et je
questionnai.
—Le voyage doit être bien mono* 

tone...?
—Distinguons., le pays...? oui., 

des steppes à perte de vue... des 
tunnels autour du Baikal* Mais le 
train est intéressant, très intéressant. 
C’est un "cloub”, comme disait un 
gros Russe, chef de musique de la 
garde impériale de Pétersbourg, un 
homme charmant du reste. Pour 
vous journaliste, il y aurait eu des 
études inattendues, passionnantes....

—Oh l racontez moi un peu !..
Il tira sa montre.
J’ai le temps d’en esquisser une.
— Une., seulement.. ? fis-je, gour­

mand.
***

Et le P. Heinrich commença :
—J’avais déniché, dans le train, 

un bon petit coin, et je m’apprêtais 
à y rester bien tranquille pour lire, 
dormir et prier quand un Japonais 
que je savais de haute lignée, et 
sénateur, me reconnut et vint s'as­
seoir en face de moi.

—Père, mes deux fils sont a votre 
collège de l’Etoile du Matin...

—Et ils s’appellent. .J

—Konishi.
—Ah 1 oui.. ? Konishi !.. les deux 

frères., je vois très bien !... bons 
petits hommes !..

—Et vous allez à Paris, mon Père. ?
—Oui... pour chercher beaucoup 

d’argent*
—Nous avons douze grands jours 

de train devant nous.
—Hélas L
—Je ne dis pas du tout “ hélas ” I. 

Car j’ai bien l’intention de profiter 
de vous ; et la preuve, c’est que je 
viens vous demander de me faire le 
catéchisme...........?

—Le....... ?
—Catéchime.
—C’est sérieux ...•••••• ?
—Très sérieux.
—Quand commençons-nous... ?
—Pourquoi pas demain matin à 

8 heures et demi.. ?

Le lendemain, à S heures et demi 
je prenais une lamentable tasse de 
thé dans laquelle se noyait un vieux 
citron ridé, quand je vis surgir de­
vant moi le sénateur Konishi.

Il éleva la main, et, dans le creux 
de cette main, j’aperçus sa montre 
qui marquait 8 heures et demi.

L’élève était d’une exactitude !...
Alors, dans le petit compartiment 

qui ouvrait sur le couloir, le catéchis­
me commença... Existence de Dieu ; 
de l’âme.•• péché originel, etc. La 
première leçon dura deux heures.

Quaud elle fut finie, je n’avais 
plus de voix, et le compartiment 
était plein de monde.

—A ce soir.. 4 heures., voulez- 
vous..? me dit Konishi, impitoyable

—Entendu.

Au bout de six jours d’un catéchis­
me très dur, car le sénateur japonais 
ne laissait rien passer sans chercher à 
comprendre, je lui posai brusquement 
une question :

—Mais pourquoi apprenez-vous le 
catéchisme avec ardeur...?

—Pour une raison simple : je suis 
patriote jusqu'au fond des entrailles. 
J’ai l’impression que le Japon est 
bien le pays 11 du Soleil levant ”. Il 
a battu l'énorme Russie... il a fait 
reculer la richissime Amérique.... 
il traite d’égal à égal avec l’Angleterre 
et pourtant il ne fait que commencer 
son rôle mondial. Notre grande 
préoccupation, c’est de nous mettre à 
la hauteur de notre mission. Or, il 
n’y a pas de grand peuple sans une 
foi religieuse ardente. Et de reli­
gion, nous n'en avons plus.

—Pourtant., le culte des ancêtres. ?
Konishi eut une intonation mélan­

colique :
—C’est devenu si vague chez 

nous L*.***

Où sont-ils les ancêtres...? Les hé­
ros surhumains qui préparèrent l’âme 
du Japon.... viveut-ils encore... ? 
dans quelles conditions... ? Nous 
n’avons aucune religion pour jeter un 
peu de clarté sur tout cela. Et voilà 
pourquoi nous en cherchons une.

***
Le lendemain, Konishi revint sur 

la conversation de la veille.
—Il y a trois écoles chez nous, 

m’explique-t-il.
—L'une a comme devise : Aux 

Orientaux, une religion orientale.
Alors, c’est le boudhisme. Mais 

entre le Japonais actif, intelligent, 
moderne, et le gros Boudha immo­
bile, attendant le Nirvâna, les yeux 
sur son ventre, il y a contradiction 
absolue.

—L’autre école conseille une étran­
ge conbinaison : Choisissez dans 
toutes les religions ce qui est raison­
nable, et avec ces morceaux faites 
une religion éclectique. Mais alors 
nous aurons un arlequin de dogmes 
sans unité, où la vie ne circulera pas.

—En effet, j’ai bien peur....
—Il ne reste plus que le christia­

nisme. C’est pourquoi nous sommes 
avides de l’étudier. Déjà, avant les 
entretiens de ces jours-ci il me parais­
sait la meilleure formule religieuse 
du monde actuel, la base morale la 
plus solide sur laquelle, dans l’avenir, 
pourrait s’appuyer l’Empire du Soleil
Levant....... Vous avez fortifié en
moi cette opinion.........

Ici, le P. Heinrich s'arrêta net
Une détonation... quelque chose 

comme un coup de canon venait de 
retentir tous près de nous.

— Qu'est ce.. ?
— Je ne sais pas, dis-je, un pneu 

d’automobile peut-être...
Mais je devais me tromper. Une 

seconde détonation se fit entendre, 
puis une autre, puis une autre encore.

J’ouvris la fenêtre, et alors je com­
pris. ..

Des bandes de petits garçons et de 
petites filles passaient dans le brouil­
lard amer d'une fin de novembre, 
poussées comme des troupeaux par 
des hommes en redingote et des fem­
mes en toilette.

Elles se hâtaient dans la rue gla­
ciale, le long de la Seine boueuse et 
menaçante...

Elles 3c hâtaient, par ordre, vers 
les Tuillerîes....

Elles se hâtaient, les pauvres, vers 
la statue de celui qui a commis le 
crime le plus abominable contre l’a­
venir...

Elles se hâtaient vers l’être qui, le 
premier dans le monde, osa dire à 
l’enfant : 11 Officiellement, il t’est dé­
fendu de joindre tes petites mains.—

Officiellement, tu es athée....”
On avait mis la statue, non pas sur 

une place publique, mais dan9 leur 
jardin à eux, à tous ces petits, dans 
leur jardin familial, entre le charmeur 
d’oiseaux et les souuenirs antiques, 
afin que, même en jouant aux grâces 
ou à la toupie, ils >ient dans le mi­
roir de leurs yeux bleus et dans leurs 
âmes débordantes d'enthousiasme la 
hantise de l’homme •' neutre”.

Et c'est pour cela que le canon 
tonnait !...

Et tous les deux, à la fenêtre, nous 
écoutâmes les cent un coups — les 
Loges font bien les choses ! — et 
chaque coup retentissait douloureuse­
ment jusqu’au fond de nos cœurs. 
On se figurait le Christ entendant 
cela...

Quand ce fut fini, je dis au Père :
— Continuez maintenant votre 

récit...?
— Non, répondit-il, il y a des con­

trastes qui attristent trop le Français 
quLrevient chez lui I....

Et ce jour là, nous n’allâmes pas 
plus avant.

Pierre l’Ermite.

Nos «lents «ont tr^s belles, 
naturelle», garanties.

INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO AMERICAIN

Itu.>rpvri
llü Rue Saint.Denis. 

■Montréal. _

Expédiez-nous
eu toute confiance vos

Peaux Vertes
NOUS PAYERONS I/HXPRKSS.

Vous obtiendrez chez nous :

Prompt paiement,
Correct assortiment,

Les plus hauts prix du marché.
Notre Liite de Prix 1909/1910 tous 

sers envoyée GRATIS sur demande.

RC VILLON FRERES
maison roNoaa sm it**

134 et 13# rue MoQIII, Montres!.

o
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Pour HOMME8 et FEMMES
Les meilleure» au monde contre

MALADIES de» REINS, du FOIE, 
de TESTOMACetle MALdeDOS*' 

50c. U boite. 6 boites, $2.50.
SI voir* fsarslu'uret 1rs s pas. fcrlvrta 
r*i «1 *'jatb ouuicu. co. wd. Moarra*Ai>

Capital Autorisé $1,000,000.00. 
Capital Souscrit $225,000.00.

Capital payé.............. S67.040.00.
Dépôts Gouvernement $37,500.00.

COMPAGNIES D'ASSURANCES 
------- A FONDS SOCIAL -------

Contre riNCENDIE, snr la V]E et les ACCIDENTS
160, rue St-J&cquei, - MONTREAL

Risques d’assurances contre l'Incendie acceptés à des taux modérés. 
Contrats d’Assurance Vie sans restrictions au désavantage de l’assuré. 
Polices maladie-accidents émises avec ou sans l’assurance-vie.

UN QUART DE MILLION DE DOLLARS
PAYftS KN RÉCLAMATIONS.

Toute réclamation justifiée payée promptement et libéralement. 
Contrats exceptionnellement avantageux offerts aux agents pouvant

fournir références.
‘’’^"'esser au Bureau de la Compagnie à Montréal.

ou ^oo-Hnnni d’afc-mrnnco opôri sépurémont «t 
- ! *. r* cira **.drpasaa soit a "La Provincialo-lncondio " •«. , A'4a.'* nf.'.&n la cas.

CHEMIN DE FER DU

Quebec Montreal & Southern
Tous los Jours dlmanchos oxcoptés

VENANT DU BUD, ALLANT AU NOBD 
ABB. à 8.40 a. m.

“ 3 15 p. m. départ'à 
9.00 a. ni.—Pour 8t-Judes,St-Ai* 
5.05 p m mé, Sorol, St François, 

Yamaahapt Pierreville. 
Nirol^t, Fortierville et 
Station» intermédiaires.

VENANT Dü1;NOBD, ALLANT AU BUD

abb. à 8.10 a. ni.
“ 5.15 p. III. DÉFAKT à

10.00 a. m.—Pour Saint- 
5.40 p. ni. D a m >« s e , 

Rougemont, St**.Angè­
le, Iberville, Sabrevois, 
Henryville,et pour tous 
les poiutsde la Nouvelle 
Augleterre par le che 
min de Fer Rutland, 
Central Vermont ou 
Canadien Pacifique. 

D.JI* Roberts,
Gérant Général,

MONTREAL.
J.E. A. Chabot, Agent Local.

60 YEARS* 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Designs 

Copyrights Ac.
Anyone nrrullng a sketch and dencrlnttnn may

free whor 
le. (’«ni:roo< o-i 1

Quickly nacertuln our opinion 
Invention In probnblf imtonrnh
lions ntrlolljr comblent fui. .........
sont free.

ut lier au 
ruunlcn*

on* nt r loi I r comblent fui. HANDPOOK on Patenta 
jnt free. Oldest nconey for secunnir patents. 
Patents token through Mum; A. Co. receive 
*ckü notice. Without Charyo, Ul theScientific JlKtffcatt

A hnncluomoly Illustrate tru-kly. Lruveat cir­
culation of any rclcntlüc journal. Terni* for 
Canada, *1.75 a yoar,pohU4:o prcnuld. hold by 
all uuwBdealfrs.

mi & co.36tB,oa',,=’r
Urmnrfo (Ww». CV, î* p» Tl*

I0S. 0. C. MIGNAULT,
INGENIEUR CIVIL

=■■ - - = ARPENTEUR-GEOMETRE.
’pécUlitée de constructions d’Aqueducs, d'Egonts 

et d’Eclairage Electrique .*| 
oust ruction de Ponts et chausflées.

Développement do Pouvoirs d’Eau.
Arbitrages, Evaluations, etc., eto.

A

Adresse i SHERBROOKE. P. 0.

Bcurrcric-froinagcrie à vendre
Une beurrerie-fromagerle bien 

montée et aveo un arrondissement 
de 60,000 Iba. de bourre, aveo un 
homme soigneux et habile. Glaoière 
modèle du village perfeotionnée. Si­
tuée dans le eomté de Labelle. Prix 
et conditions faoiles.

S’adresser au bureau du Cour­
rier.

Aussi une petite fromagerie dans 
les Cantons de l’Est. Payable $100 
par an sans intérêts.

S’adresser an bureau dn Cour­
rier.

FABRIQUÉ AU CANADA
Remployas que la meilleure lessive :

GILLETT'S

C’eit l’Article » Modèle-
PRÊTE A L’USAGE 

EN QUANTITÉ QUELCONQUE

Pour faire du savon, adoudr 
l'eau, enlever les vieilles peintures* 
désinfecter les éviers, les cabinets» 
les éfoutj, etc. Une botte équivaut 
à 20 livres do SEL DE SOUDE.

Ba rente partout

B. W. GILLETT CO, LTIX
Toronto, Ont.

B REVETS
«■iFiafliw;»

CANADA 
; ET

ETRANGER

Maisons d’Affaires
BISSONNET & BRODEUR 

darchands-Tailleurs et merciers, 
169 rue Cascades.

J08. BRODEUR à CIE.,
(J obbers) Marchandises sèchos et Epiceriee. 

Gros et Détail.
228 et 234 rue Cascades.

8. BOURGEOIS & CIE., 
fagasin-Général,
__ ___  Place du Marché.

BROUSSEAU à FILS 
Marchandises sèchos et Nouveautés, 

63 et 67 rue 8t-François.

DUSSAULT & LAMOUREÜX, 
Fondeurs

4 rueSt-Hyaointhe. 
J08EPH HUETTE Tél. 246

Ferblantier-Plombier et Couvreur,

68 rue St-8imon,
Place du Marché.

CHS. G. EACICOT
Marchand de Grains, Farines, Son, G ru,

^ Moulée, etc.

C un qqb rues 8t-Antoiue et Moudor 
CHEMINS UK FEK

Les trains laissent St-Hyaclntbe 
ouh les jours comme suit :

C. P. R.—Allant à St-Hugues,eb 
i2.30 et 7.60 P. M.

Allant à FarDham,efcc, : 8.15 A.A, 
et 4.05 P. M.

G. T* R.—Allant à Montréal,5.21 , 
7.10, 11.28 A. M., 5.30 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.16, A. M. 
6.34, 9.00 P. M.

I. C. K.—Allant à Montréal,8.16, 
A.M., 6.01, 8.41, P.M.

Allant à Drnmmondville : 8.44, 
A.M 1.15, 5.10. P.M.

A. Cadorette, V. J. Mongeau. John Leary
Ciidorette, ” & Leary

HA1TKES-CUAKRETIEES

i •

Entrepreneurs de pompes fu­
nèbres et Embaumenrs Diplô­
més. — Voitures de toutes sor­
tes pour Mariages, Baptême*, 
etc. — Corbillards pour adul­
tes et enfants.

Voiture Ambulance.
Assortiment complet de ceroeuiU “ Caskets 

etc. Aussi Holies pour Adultes et Enfants. Nous 
avoua en mains tout ce qui ess requis pour l'ins­
tallation de cliAmbres mortuaires.

Prix très modérés.

22-24 RUE LAFRAMBOISK
ST-HYACINTHE,àQue. 

Téléphone 310
- ■ ■ 1— ■ — ■ — ■ — . ———————

Lussier, Gendron & Guimont,

8t Ijaditfte171 Km flinurd,
Ls. Lus sut, L. A. Gendron, LL. B.,

E. Guimont.

EMILE SOLIS
Libraire en grn et en détail.

Roe Cascades, ST-HYACIÜT1K.
Assortiment oomplet de TAPISSERIES, AR­

TICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ si 
de FANTAISIE, etc.

! Huile d’olive pour 
Sanctuaire*

Livres de récompenses* 
0 '"m Une visite est sollicitée* "Ni

BEAUDRY & BROWN
(NOENtcuRS Civils et Arpenteur» 

«DT Rum St. Jaoqucs. SÊONTRMÀS

HORACE ST- ,
NOTAIRE.

ASSURANCES. - PRETS D’ARGENT. 
7 RUE ST-DENIS, ST-HYACINTHB.

(Ancien Rureau “ DéooateU M St-OornoAtn *.

ALBERT JODOIN
Notaire*

Assurances contre le feu s 
Co*rat(les : Guardia* Aetu, 

u Proviteute, etc. .
68 rue Ste-Anne. St- Hy aol ut he 
(Bureau “ Toohô A Jodala’*)

09

6966


